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En vagues d’éternité ;


Sur la lune,


J’ai aimé le feu


Et,


J’ai aimé le froid.


Aimé la nuit bleue


Désiré le matin roi.


J’ai dansé


Oui,


Vibrée, vibrée


Sous ta vie.


Tu étais le feu


Tu étais le froid.


Tu étais la nuit bleue,


Tu étais le matin roi.


Et, oui, oui,


Vibrée sous ta vie.


La nuit a dansé


Dans cette lumière


Et, je crois, j’ai rêvé


Ta prière, prière.


Tu chantais


Je t’aimais


Le ciel brûlait


Et, je rêvais.


Sous la musique du vent


De la nuit.


C’était fleur et diamant.


C’était, moi, toi, ici.


Il faisait jour


Il faisait vie,


Et j’ai aimé l’Amour,


Et j’ai aimé la vie.


Le songe flottait


Sur la lune


En vagues d’éternité.


Sur la lune


L’oiseau de mon coeur


S’est penché sur ta bouche.


L’oiseau de mon coeur a volé sur ta bouche.


Tout était matin,


Tout était soleil,


Et j’ai senti tes mains,


Et j’ai vu le vermeil,


Le songe flottait


Sur la lumière blanche


Et les vagues roulaient


Vierges, sur mes hanches.


Soleil ou étoiles


Décliné de pétales


En matin de roses.


L’aurore chantait


En nuit presque éclose


Et je rêvais.


J’ai vu ta vie,


J’ai vu ton souffle bleu


Dans ce pays


Sacré, presque heureux.


Pourtant


J’ai pleuré dans le vent


Et l’arbre m’a recueilli


Et j’ai poussé en son sein.


Fleur, tu montes et tu vis


Jusqu’au dernier petit matin


Protégée par la vie,


J’ai souvent grandi,


Et j’ai oublié mes larmes.


En vagues d’éternité


Ce petit matin parme


En vagues d’éternité.





D’arbre à la fleur ;


Le soleil m’a pris dans tes bras,


Tendre vertige, doux émoi


Et après il a fallu attendre


Un nouvel espoir pour te rendre


A la vie.


Alors, je trace le chemin


Devant tes pas et tes cris


Alors, je trace le matin.


Et puis tu viens,


Comme une lueur, un feu, tes mains


Sur ma bouche qui t’embrasse à l’infini


Et puis vient la vie.


Et ta bouche sur moi


C’est comme moi sur ta bouche,


Je m’élance dans tes bras


Pour respirer et livrer souche…


D’arbre à la fleur.


Et si je pleure, quand reviendras-tu ?


A la bonne heure


Tu seras revenu.


D’arbre à la fleur


Les premiers bourgeons viennent à nous.


Tu es le navire et la proue


Laisse-moi être l’eau de ton sillage.


Bientôt seront les nuages,


Du lit, de feu, du ciel


Il y aura toi et les étoiles.


Des vagues, de l’eau et de la pluie


Toujours toutes les nuits


Du matin


Et de l’arbre à la fleur.


Tu respires les incroyables parfums


De l’infini à la bonne heure.


Alors regarde ce temps qui court vers moi


Je te donne l’heure de la première heure


Et le dernier instant du dernier temps, oui celui là


A la bonne heure.


Et les secondes sont comme des fruits.


A la bonne heure


Tu seras revenu.


D’arbre à la fleur.


Les premiers bourgeons viennent à nous.


Tu es le navire et la proue


Laisse-moi être l’eau de ton sillage


Bientôt sera les nuages,


Du lit, de feu, du ciel.


Il y aura toi et les étoiles,


Des vagues, de l’eau et de la pluie,
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